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A SIEIE

Tous cex quiVoit- parait le JEUDI de
Tousen 5,0eux10 qui vou- chaque semaine.

scîi, peuvent le faire Toute eorrespondance
il s'adresat au pro- concernant la rédaction
pricaire ei et payant devra être adress ég.0Par aé..ou,
so.50îJ polir six mois.
L e tout <tavanOce. Casi a ricend1o~ mores. L. P. NORMANÇD.

. NORMANDL Proprietaire.

Memoires d'un Anglophobe.
iisqu'Ù prés- it la rédaction de la

Scie a toujours iiéinagé le Beru sexc

cnmm i prnlle de s n oil, mais
il est ceriains devoirs que ltit jour-
naliste conisciecieux est olligu île
rempliir quelques désagréables qu'ils
puissuint être. C'e st pourquoi nous
Commencerons lds aujourtPhui à fiil e
les mIenes lo plus fories à tous nos
jolis minois qli >e donnent quelque-
ibis 1 f. ntisiî abs.rde de sa(crilir
noire Ielle lngue française au uir
langage <b ol GraiIe 1 uiigine. A in-
si ns lames iet mesdemisetl, c'est

t r sur vos gardes ; s'il
isous ive de parsemer notre con-
versation du mots ;iiglaîis, miaillieur à
nous, la Scie ;I:guise rai ses dents iur

l'occasio, et ouit en nius rendant
srvice venger( d la minère la plu;
cruelle la lannue liançaise dont les
iombreuxz Reîdaucteirs île hi &c son t
avant tout les chevaliers ; ce fesant
nous montreront ii îles côtés sérieux
le notre jotirial.

Vous vo s rappelez s-ns doute
îles mnagnifiques paroles de ce person-
ilage uit draine ilntitulé Le o'age de
Perrichou :

" Pour moi la langue frargaise,-
est uisu dame le iaite qualité, di-

" sait-il je li salue partout où je la,
" rencoitre, et je soumléte sans misé-
" ricorde celui qui l'insulte ou qui

éclabousse sa robe.*
Eh bien ! ces mots nous raippellent

notre devoir, et coûte qui coûte inous
le remplirons.

Cependant par unti excès de chanté
loius donnerons ici une liste, bien iin-
c<mplète il est Vtrai, des mots ain-
glais usités par tout de jolies bouches,
espérant île ne plus les rencontrer
sur notre passage.

1I. Apportez-moi 'donc mon het
(chapeau.)

20. Mais,monsiurcommentavez-
vous pu ebtenir tui leauve (une permis-
sion) pour sertir ?

3C. Où avez-vousdoicacleté cette
shape (forme le chpliiau) qu'elle uet

gentille !

4o. J'aime à surprendre leoilla-
des dle mon amant, sous mon c/outd
(nuatge ou cachieiez.)

50. l coiniio seule aI e taleit île
bien ihporter les hoops (cerceaux, cri-
noline.)

Go. Que j'aime les stout felloies
(les loinimes le belle taillò.)

7 t) La marco lidielii lt rie.....
venId do très j l 1is nel (résilles.)

Si. H élas, que c'est iiti yCoux, que
c'est do/e (iriste.)

Tolle et Leged

Fin tragique d'un cigare
ii.uCONTEE PAiR LUIX-áiM Mî.

Lecteurs, je no ferai p)as comme
cortains péacttts qui_ cro>iept embellir
leur lIi.ioire cil vantant ilui nais:-
sance, leur position et toutes leurs
autres qualités plus ou moins probîlé-
mcatiques ; je le dirai franchemnt,
je le suis pas île ces cigares vintés,
niés sur les bords ilu l'osphore, le
Jaimles river on dans les plies dorés
le Vile de Cilba. Ma naissice
est très obscure.

Un bon matin je mie trouvai tout
d'un coup rangé avec une vingtaine de
mes com pagnons sur les tablettes d'un
fibricm: t de :igares a deuvix sous. Le
le nîain j'étais pressé, empaqueté
et je partais en destinaiion pour
Quîébec.

Ici commencent mes in fortunes.
Après avoir passé de longues jour-
nées au fond d'une caisse malpropre,
sans air et sans lumière, je me vis
forcé îLe m'étaler au grand jour dans
une vitrine de la côte Lamontagne,
exposé au. rayons d'un soleil qlits me
brûlait les os ; je perdis le peu le suc
et de vigueur qui me ressaient ; je
fus mis au rang îles cigares d' sou.

I-eiiuusement qu'il se trouva un
acheteur assez compatissant pour
prendre pitié (le mes souirances.
C'était un poète, un musicien, uns
chantre, titi traducteur, tn professeur
île langues, un algébriste, uIl penseur,
un iachelier-ès-lettres, un membre
dueî foule de sociétés savantes ;

c'é lit ttn français, c'était tout ce que
vous voudrez, ou plutôt c'étit .....
AN. Emmnanuel Blain. Pappris faci-
1eiment tous ces détails, cair il les ra-
contait à lotit le monde, même à
mon tabaconiste qui ou vni it de grands
yeux et dressait les oreilles dl'amllliriI-
tlioln.

Après m'avoir 1narclianl pendhiit
quelqtlic terrimps (ce monsieur est très-
écononI c), il se décida, im'aclial, prit
una allumette et m'illuma puis il
me mit enî contact avec îles rlents,
îles et une moustache du
inie couleur que moi: je me trouvai
presque en-pays le connaissince. Il
sîrtut. Lo temps était magnifique ; la
brise était parfumée ; j'étais lu comble
du bonlhour. Hélas ! ma joie devait
être île courte iurée.

A peine mon nauveau possesseur
avait il fait quelques pas dans la rue
Lamontaligne, qu'il fit rencontre d'ue n
autre personnage que je reconnus tout
île suite pour un autre fiançais (on
lus recoinaît tous au premier abord,
ceci Soit lit sans malice aucune). Je
m'aItndis voitr ces deux compatri-
otes échanger une vigoureuse poi-
guée de main ; je me trompai. A la
couversation qui s'engagea et qui,
entre parenthèse, était parsemée de:
cheuzap>anz, sacripant, vaurien, gue.,
voyou, /eche, polron, et mille autres
gracieusetés semblables, je m'aller-
çus que mes deux individus n'étaient
pas le ces inlHleurs amis. Je fus tird
de mes réflexions par une commotion
qui me It jeter mille étincelles. Mon
possesseur venait d'être fraipd à la
jolie.

" Un soufflet ! pensai.je, un soufflet
à un français ! il fuit <lu sang pour
laver un pareil outrage ! " Je connais-
sais le caractère chevaleresque <lu
peuple français, et je savais d'ailleurs
qu'un homme d'honneur, île quelque
race qu'il soit, i toujours pour prin-
cipe ce beau vers de Victor Hugo:
Point de tête plutôt qu'une souillure au

fiont !

Je m'attendais donc à ce que M. Blain
demandât une réparation immédiate.
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Mais quelle ne fut. pag mon indigna-
tion rbisque j vis ce Polron pleurni-
cher coimle un enfant et reculcr de-
vant son adversaire qui, à pliisiers
reprises le fralipa du gant à la figure.
J'alliis de légoût crilier à là face
de ce lâche, quaul hélas ! je fus moi-
même victime (le sa couardise, je rc-
çus un coup épouvantable qui m'é-
erasa dans la beuche de mon acheteur,
qui s'en t'uyait a toutes ja mbhns">.

Quel lestii, lîtnurs! fiair dans
une telle bouche ! Et voilà quil fut
mon triste sort.

1 maintenant, je ne suis plus que
quelques restes desséchès, triste mo

uent d'une lâcheté sans pareille.

QUEBEC, 21 JANVIER 1864.

Nous t demandons pardon à nos lec-
Leurs si la Scie n'a pu être publiée la
semaine dernière: Depuis l'apparition
d la Lime, la Scic n'avait pas en-
core été lirnée et après avoir scié
six cent cinquante-sept baches bien
comptées, il était bien juste qu'elle
prit quelques jurs <le. congé à cet
effet.

Les arts prosperent.
Nos ar:istes riva!isent de courage

et d hal.ité. Quelques-uns même
s essaient sur Pantiqµe.

M. Berlinîguetl, notre habile sculp-
teiîr, est occupé en ce momcnt à exé-
vuter la statue (Fun A poll'9n qui sera,
d't-ot, uî n vérita ble chef d'ivre, si
M. .Berlingue sait imiter lé modèle
qu'il n sous les yeux. M. P. T. Pù-
tard a gracicusement coisel;ti à poser
pour ce travail.

D'un atire côt(í M. Vic or Lépinie
se, rnd cliaqie jour à L'atelier de M.
Théophile Il¯anel quib l fait lîdxr
pour compléti un Cuplilon q i, loi-
raît-il surpassera tout ce c lue Pol ;%
Vu.dans le genroen Canada.

Cepelant M. Cii-Cri prétend
que ces artistes anraient pu. faire un
meilleur choix pour leurs inudls.
Il voudrait autant, dit-il, faire noser
M. Dogaîn pour sculpter un Hercule.

M. Cri-cri nous rapporte 'alnce-
dote suivante, à liro' us le 1M. Théo-
douile Biis, 1'un des emplo yés de la
chambre d'ssemb!éî.

L'un île ces collee cnrs à mine
rébarbative, qui infestent lus rues le
Q Iébec et les bureaux d'ai'o its,

* C'est depuis ce temps et depuis
une nutra aventure à. pev prés sem.-
blabl.i qu'il eut ui soir. à la porte t
t qtr', que M. Blaiin a pris I' p-eudo-
omé d p:éle .

serait u!ié demander à M. Biais .la
somm e de quarante-trois piastr's, due
par celui-ci à une maisonh nelenque;
i M. Blais, qui ii'a jamais couiue

de reiiu'over les collecteurs les mains
viles, lii aurait lné un a compte
de. . TiNTE SOUS l

Cependanit nous connaissons trop
le cararère un peiu blagueur le M.
Cri.Cri pouur aiuter Foi à tînt ce
qu'il nous cont',

Tout lerinièr,- nient dans une sonu e
qui avait lieu chez Madame X**'.,
M. E. Ucandr', le plus jeunes et
le plusjo/i (?)<les Gracques, a cinintî
une chanson co!iniqu'e qui aviait pîour'
refrain :
C'et pas d'ia faute si j'suis aimale,
C'ast lta natire qu'es est coîpab!c.

Elle i ciu beauîcoi1up <L succòs, lit
M. Cr:-Cri.

Nous con.eolins à Ph11:1n. G. E.
Cartier île remplacer le refrinjî île sa
clianson:

C)anada, moni p'îys, nies amours
par celui-ci:
Ai> Canada, j'ai pillé tous lus jours
ou bien par cet autre.
Du Canada, j'suis chassé pour tîmjour!

Chang-emént dans les astres
M. Elector Fat. . . a fait teindre sa

inîustaîlie landiiîi ternier. Il- a, dit
M. Cri-Cri, dépensé deux bnites de
cirage à souliers avant d'y parvenir.

Puurquoi Cyrille Ji-not recherche-
t-il autant la compagnie di Col. de
Salabe: ry

Plrobahliement polir f.oire ressortir
les avita es île su taille.

Quelle est l'ile qui ressemble le
pîus à M. D gan, l'avocat ?

],'ile de Co . . . . fia.

Quel est Pavocat le plus lrnme ?
M. Bossé.

Quel est le médecin le n:oins im)-
rn'ulé île Québc ?

Dr. Taché.

~~ [-ns-renia ., 'rxî nlc,îu
D HUîTRES ETi U.N voYACE A 'l'ois-
1rvikiuRE, iuévitablement remis faute
îespîace.

IsTorRF D'UE .'RA.Miß Do,
PAPIER, FANTATSIE HUMoi 'IQUî,
làdiée su IliIrmissionîî ià M. P-E. T.
PtarI, pour le proIrhaî i i nunéro.

-G CrlAPI >HI1E.
ui promneitons ñ iis eI ear

pour lu proch1iui numé-ro), b i-i
du sre.Hcorqui pCsd-;
dles:inées un C'uaae.. Nou'sar
une partie de li Ceîpie szitus les you
et uiuls pr'omeîCton iin sur<('Cs compîil

liolis

il P'aufler si lita nre:steý ù la au.o

élèvde il.:'E>:u Norm:: kL Lv al:
Cmnct est moiri Ch-les Cr,? Ce
à qiuoi réipnidit Pintelligent gargoi : -
" hIl a étúdécapiIt, et il cst mort dle
s-: ites ile a bessur,"

Je dc:teir B'"' uvian dis-
fraction, l'untejour, mn reméle <1pil
destinait ù11 Pi de ses patiets. Il ne
s'appeut île son erreur que lîrsqu1'ils' vil luii-inlme inlr mail:ade. 1 1
qtie Pautre se rétiblissait.

Livres de- la collection Noe.

Les feurs de ic'/oqusene', lia: rNr-
cisse-Damien -Hecnan PEgé.

Dis:erlation dr'efaatiun e-t bac:-
chiqu-, par hM. Célestin Lavigioir
et iertr'ti'uî IBraiS-îPauirain.

',railé des ind/uen s pour les
paroisses nouce//es, ar Louis-Esdras

Ni rime -ni bon spie, fatntaisie hé-
rOï-con iqsue pour A. preniîer de Pan.

.poëme en douze chants, par Ed. I iiut.
Buurbs-.B/rue, nuis en ·ccrs, îpaur

Emm. liin.
A que/qui chose blagueur e.'st b.,:.

<:omédie en trois aCIVes, par irn

G ingras.
L'arit de monier eniz ca/iw', ur

Jules Fortier.

NOUVELLE PUBLICATION

eteJonr'nal peclagogaicigaî
feŽrulique etin ag .

ORGANE DES GAîixI

DEs MOUTARo, ns DE ANN
nES MARnIOTS, DE issini

ET DiES fcoT>ERs
Rédigé par

TROIS PEDAGOGUES
Qui beau temps Ci muuvais.
.ours de fdle, ou dimanubes,
Ne se iontrrnt jamnais
Sais leurs i rasat-:s b!auches.

A VENnn cisz DARVEAU & Cn
Rue Lamoningne, Québee'.
(ANNOCes anÂ'Tuia'E.)


